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doigts et de faire passer de la laine sur un crochet, ou une aiguil­
le dans une pièce y’étoffe ; il faut encore travailler utilement.

On a dit que faire des riens équivaut à ne rien faire. Ce 
n’est pas tovt à fait vrai, et j’aime beaucoup mieux les travaux, 
mêmes inutiles, que l’oisiveté. Mais on voit certaines femmes 
consacrer un temps considérable à des travaux insignifiants, à 
des dentelles, par exemple, qui se vendent moins cher dans lea 
magasins, sans parler de la dépense de temps. Vraiment, ce 
n'est pas là une occupation, mais un délassement.

Il est indispensable de donner un Out à ses travaux. Ce but 
peut varier à l’infini. En outre des ouvrages nécessaires ou uti­
les dans le vrai sens du mot, il y a le travail pour lea pauvres, 
dont toute femme chrétienne devrait se faire une obligation, 
puis l’ornement de la maison, qui a pour objet le plaisir de 
tous, puis les ouvrages qui doivent faire plaisir aux autres, ces 
jolis cadeaux qui, bien véritablement, entretiennent l'am'tié, 
et que les loisirs d’une jeune tille permettent si bien.

Mais il y a un abus dont le travail à l’aiguille est souvent 
l’occasion : on le fait trop servir à la satisfaction de la coquet­
terie. Autant on doit approuver et même respecter la femme 
qui consacre son adresse et son activité à confectionner ses 
vêtements ou ceux de ses enfants, autant il faut blâmer l’excès 
chez celle qui, sous prétexte quelle épargne des façons, voue 
une grande partie de son existence à multiplier ses toilettes, et

tant comme une mercenaire., . pour satisfaire sa coquetterie 
ou sa vanité maternelle. C’est un travers fréquent dans les si­
tuations modestes. On entend souvent dire : Mlle X. a toutes 
les semaines une robe neuve. — Oh ! c’est elle qui les fait... 
Une jeune fille charmante, d’une extrême capacité: elle tra­
vaille sans cesse.

Ne serr.it-e'le pas plus charmante, et surtout ne montrerait- 
elle pas une capacité plus vraie en ne confectionnant que le nom­
bre de toilettes vraiment nécessaires, et en employant d’une 
autre façon des heures dont il faudra un jour 

EMPLOI DU TEMPS

Il ne peut suffire de remplir les heures, il 
aux enfants à les employer fructueusement. *

faut apprendre


